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Dès la publication des résultats provisoires du recensement de 1999, l’Agence d’urbanisme1 a 
analysé l’évolution démographique de la région urbaine grenobloise. Aujourd’hui, avec la publication
des chiffres au niveau national, la dynamique grenobloise peut être confrontée à celle des autres
agglomérations.

Au cours des années 90, la croissance démographique s’est globalement ralentie 
au niveau national : entre 1982 et 1990, la population française augmentait de plus de 
0,5 % par an, elle s’accroît désormais de moins de 0,4 % par an. Cette baisse a touché les espaces
ruraux comme les espaces urbains. Si on se concentre sur les aires urbaines, ce taux est passé de
0,6 % entre 1982 et 1990 à 0,4 % entre 1990 et 1999. Avec 0,6 % de croissance par an entre
1990 et 1999, l’aire urbaine grenobloise reste donc relativement dynamique.

D’une manière générale, on constate qu’à l’exception des grandes métropoles de plus d’un 
million d’habitants, les aires urbaines les plus peuplées sont les plus dynamiques. Les aires urbaines
de Toulouse (+ 1,6 %), Nantes (+ 1,1 %), Rennes (+ 1,3 %), Montpellier (+ 1,9 %) enregistrent
les plus fortes progressions. A l’opposé, les aires urbaines situées sur les bassins industriels anciens
continuent de décroître de façon inégale : Le Havre (- 0,1 %), Lens (- 0,1 %), St Etienne (- 0,8 %).

626 000 habitants dans la région urbaine grenobloise
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1A lire : la Région urbaine 
grenobloise : 
le développement
se poursuit édité 
par l’Agence d’urbanisme,
juillet 1999.

éédito
Comprendre aujourd’hui les données du recensement général de la population
réclame plus de nuances qu’il y a dix ans. 
D’après les chiffres de 1999, trois phénomènes marquants sont à observer :
dans un contexte national à la baisse, l’évolution démographique des aires
urbaines se poursuit, mais moins vite qu’auparavant ; les communes 
périurbaines s’accroissent toujours rapidement et la taille moyenne des
ménages continue de diminuer.
Enfin, si la meilleure vitalité des villes centre est un encouragement pour
les politiques de renouvellement urbain, la poursuite du mouvement de
périurbanisation, même s’il s’est un peu ralenti, renforce la question de la
maîtrise du développement dans les espaces périurbains.
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